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«nti'ouTiriB j«UiMt dana l'»ir par nn

ptifiim léger..aiu

Jènue étBit ••fi» turuM pierre couyr»

te de moufce aupiè» de celle frêle barrière

11 ^taii i»ol, le front baissé »\ pra»» et

comme ei dietant «le la terre que Suzanne

pfni'antquelc,iie§iiiclantBD'o»a approcher.

MaU il 1» Tii Je 'oin tt lui lit un «"«ne

d'appei. Elle e'a»at ç» jué^que tout piès de

lui, elle e'agtoo'iillaà «en piet».

—Sdgneor, dit-elle d'une voix bacee,

Gamaliel mon frère m'euToie »er8 tous

11 louH fait dirf...

Ilè'as ! '"» mots n'arriTaient pas. Il-

lui aeiiiblait qVen elle la vie m*a.e i'arrè

tat d»n8 IV motion indicible.

—Ai» conflsncedit JéiKUSavecuiieHou-

oonr iDÛn'e. Ne crain-< pa^. C'St moi.

Ce»t moi 1 Cet e parole m f tift obaoea

toute époufant». Toutfe les angoin-es et

touies IjicraiotfBde S'Jïanneee perd rem

dans ui e imnifos* paix. C'était 'ui la

douceur, la baoïS faon borne» 1 El'e ce

troufa, BTfO dplices t es humble devant

le grand prophète. E'ie oublia tcui ce

qu'elle M répétait en chemin. Il lui parut

que POD âme fe dégageait comnae un

oiseau qui prend eon vol

—Seigneur dit file dinsea naïveté can-

dide i'avaiB cherché dee paroles qui poient

uioiDS ind'goei de vous, les paroles mômes
de moa frère hirmonieuees comme un

chant. Je ne 'a^ plus Je vous apporte

muD âme petite et incertaÎLC R«garJ»z-

la à travera le» mo s cbiC'ir-. Et puisque

j'ai la béQîdiclion d'être placée sur votre

rout», je TOiia supplie, aidf z moi. Je

cheich* Dieu, mai» comaae au U^eard,

maie dans Us ténèbref , sans >»ouïOir lui

tflrir toutes leu tendreeses de mon cœir,

qui ne caii pae le chemin pour aller à

Lui. •••«••«•

Et Jéeue dit :

Je puii la voie,

—Seigneur, rr prit Suzanne, on nous

cnteigne bien des choses durée, det cho*

ses qui f oisBeni en nous et qui «lacent

tout é'an jcyenx. Tout cela ne menit pas

puiequ'en voue écoutant tout s'sft réveil-

lé en mo>. Vous avf z dit ce que je n'a-

vais jamais entends jueq'i'oiors, ce que,

sans le savoir, j'attendai-. Bien d'autres,

cependant, ment et (fiaoent vos paroles

eur la bonté, fur la pureté, sur l'amoui

de D=eu et de* hommep. Us bernent no»

rapports avec Dieu à des preionptions

exiArieuref, fars s'occuper da fond o»

nous mômes de ce ani pleure ea nous on

de ce qui f thiote. Les meilleurs dWen»

qu'il ne faut pas noue raê'er aux auirsi

parc» que nous ne fommes p« oonains

eux... Vonsn'niinei pas Ofs cho?«ee. Mail

toute» ces contradieiions sent ei tttm»

blantes I

Et Jésus dit !

—Je suis la vérité.

_ Se gaeur, ce n'est pas assez de •••

voir la route et i'j être ; claire di votre

lumière. Nous somme» si fible» 1 J«

veux, bien souvent, et je ne peux pas. Js

rfstean«ei miser ble. T'tot de chose»

font souflErir et décourag»nt I II faudrait

qie, cou'tBmipent. une iDUn si puiesat-

tp mais ei tendre nueei ! Sj'ivenl U

me eemb'e que, livrée à moi ncôaie, j»

tomberai à chèque pas. .•!•«•••

El Jé»a<« du I

— Js suis la vie. Je suis venu pour qa»

vous l'ayfZ— pour que tu l'aiee— âv»0

plus i'abondance

—Ah 1 Sfiiîneur, puisque ainsi yOM
êes tout, demei'i-.z avee nous e'fcria>t-

elleeupplian'e Vous êtes si grand, non»

sommes si pauvres Hes splendeur» qui

sont en voss I Q miliel tous fait dire
«^

' Ne voue en ailes pas avant le tempe I

Je ne vous parle qo» d? moi. lai>» la doa-

O'ur d'ouv ir mou âm-, mtisj» ne »ul»

venue que pour vou-*. Les prèires n» oa-

ohsnt plus leur haine. Ht mettent vctr»

tète à prix B f 'gez vous dans 1 1'»'*»!

près de Philippe. Ce miracle a déchainft

eur vous un sotfflî fe terajôle. C e»t

vraiment l'heure dei tétèbreH.

Miis je suis venu pour cette heure,

interrompit gravement le Malire. 8i 1»

grain de froment ne meurt pa», iliest»

seul. Mais s'il meurt, il porte beaucoup

de fruits.
. â.

—Vous ne fouvez pas finir amn mise.

rablement vous qui reesuecitrz les mort».

Le Seigneur ne vous livrera pa» & 0»»

hommes 1 Vous ne save» pas o» qu il»

sont, et de quelle mort ils tous mena-

cent

Jésus ent un rcga? i triste :

U faut que le passeur soit frappé »l

que :e» brebis «oient diipenée» | le» br«-


